Paris

Le sous-marin de Maurice Delignon

Entre le pont de Suresnes et le pont de Puteaux (16e)

Sa vision stupéfie les passants… Quoi ? Ai-je bien vu ? Un sous-marin sur la Seine ? On se frotte les yeux pour s’assurer que l’on n’a pas rêvé. Mais non ! Il est bel et bien là, amarré au bord d’une étonnante barge militaire, à deux pas du camping du Bois de Boulogne. Maurice Delignon, 72 ans, alias capitaine Momo, en est l’heureux propriétaire. (Même s’il cherche aujourd’hui à s’en séparer). Long de 22 mètres de long (pour 5 mètres de large), le submersible est tout bleu. C’est la réplique fidèle, quoiqu’en modèle réduit, du Skipjak américain sorti des chantiers navals de l’US Navy en 1959. Construit en Côte d’Ivoire où Maurice Delignon vécut près de 30 ans, l’embarcation fut, un temps, aménagé en restaurant avant de se transformer en cabaret au milieu des années 90. Equipé d’une cuisine, d’un bar (en acajou), d’une piste de danse et de nombreux canapés et fauteuils évoquant le monde imaginaire de Jules Verne, le sous-marin a même hébergé, une saison, une compagnie de « Chippendales » ! Sur son flanc, l’immatriculation fantaisiste C105, renvoie au passé tumultueux de son propriétaire. C 105 ? C’est en effet la cellule 105 de la Santé où Maurice Delignon purgea une peine de quelques années d’emprisonnement pour avoir fait sauté le château de son père à la dynamite. A la suite d’un « différend » familial, explique-t-il, simplement.

